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Les 1920 questions recensŽes dans lÕÏ uvre de Barthes recomposent lÕŽvolution du monde 
des quarante annŽes quÕil passe en revue. Ces questions servent de base littŽraire et 
artistique ˆ   ces lectures, et leur rŽpondent les questions formulŽes par des habitants de la 
Seine-Saint-Denis lors dÕateliers dÕŽcriture et contributions recueillies dans le blog 
spŽcialement con•u pour Barthes, le questionneur : www.bigards.fr/barthes.  
 
Sur le plateau, comŽdiens professionnels et participants aux ateliers, en image ou en live, 
font entendre ces questionnements qui fondent notre mythologie quel que soit notre 
Žpoque.   
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CÕest le troisi•me Ç atelier Barthes È qui nous a convaincu de reprendre cette saison la 
totalitŽ de ce superbe  objet thŽ‰tral  imaginŽ par Nicolas Bigards sur une idŽe de Francis 
Marmande.  
 
Un troisi•me chapitre dŽdiŽ au  thŽ‰tre : la naissance du Festival dÕAvignon et les 
premi• res incursions du Berliner Ensemble ˆ  Paris.  Il serait plus juste de parler ici 
dÕarchŽologie du thŽ‰tre contemporain  et de ses utopies. En entendant les mots de 
Barthes  sur le Berliner et Avignon,  cÕest toute lÕhistoire du thŽ‰tre qui fon•ait sur nous 
comme le train en Gare de la Ciotat. Et nous ne pouvions que sourire de nos illusions 
perdues et du triste paysage que nous contemplons aujourdÕhui.  
 
Le plus Žtonnant dans tout •a, cÕest lÕŽmotion que ce laboratoire thŽ‰tral a transportŽ. 
Nous sortions de lˆ  Žblouis et r•veurs dÕavoir ŽtŽ si amicalement roulŽs dans la farine par 
le philosophe au thŽ‰tre.  
 
Un travail exemplaire par sa dramaturgie et sa scŽnographie mais aussi par tous ceux qui 
le port• rent, comŽdiens professionnels et amateurs, habituŽs de la biblioth•que voisine, 
classe de terminale du lycŽe proche,  balbyniens. Cette ŽnumŽration, non pour sacrifier ˆ  
lÕobsc•ne comptabilitŽ de la culture ˆ  la conqu• te des banlieues Ð en Seine Saint-Denis 
aussi on conna”t Barthes Ð mais pour Žvoquer une polyphonie traduisant 
extraordinairement les mots du philosophe.  
 

Patrick Sommier 
 
 
 
 
 
 
Quitter Barthes ?  
Apr•s avoir passŽ une saison en sa compagnie, il fallait bien sÕy rŽsoudre. Pourtant, la 
forme courte fait que, parfois, cÕest un peu trop bref. On aimerait prolonger la rencontre, 
ne pas rompre le charme.  
Patrick Sommier mÕa donc invitŽ ˆ  reprendre les trois Ç BarthesÈ et ˆ  les rassembler en 
une Ç intŽgrale È. Ces trois petites formes rendent compte plus dÕun parcours de lecture 
tr•s personnel que dÕune volontŽ de couvrir tout le champ de lÕŽtude barthŽsienne. M•me 
Ç intŽgrale È, cela restera fragmentaire, un univers en miettes, une suite pure 
dÕinterruptions. Ce sont donc plus des moments, ou des fragments.  
Se dessinera donc ainsi, en creux, un portrait, qui  ne sera pas psychologique, mais plut™t 
structural : il donnera ˆ  entendre une place de parole.   
Celle dÕun intellectuel dans Ç sa È sociŽtŽ, dans Ç son È temps ; ses questions, quÕelles 
soient  questions sans rŽponses, questions de fond, questions malicieuses, comiques, 
graves, terribles... agissent comme autant de coups de marteau sur les Ç kits de bien-
• tre È de nos professeurs de certitude. La somme des questions (1920) nÕaura, en effet, 
servi quÕ̂ mettre toutes les rŽponses donnŽes en Žtat de crise. LÕexc•s de questions rŽv• le 
ainsi lÕexc•s de confiance des diffŽrents domaines dÕune Žpoque, en littŽrature comme en 
Žconomie, en religion comme en politique, en philosophie comme au thŽ‰tre... 
 

Nicolas Bigards 
 



 
 
 
 
 
 
 
Barthes, le questionneur 
les diffŽrentes Žtapes 
 
Une invitation ˆ  la mani• re de Barthes, ˆ  dŽchiffrer, ˆ  interroger les syst•mes et rŽseaux 
de signes qui sont ˆ  lÕÏ uvre dans toute manifestation sociale. Et cÕest dans la mani• re de 
poser les questions, que notre regard sur le monde et les • tres peut Žvoluer. La question 
quelle que soit lÕŽpoque reste le signe de lÕengagement au monde, la marque de 
lÕattention que nous portons aux choses. Tout recensement de questions est ˆ  lire comme 
une page de notre histoire, de lÕhistoire dÕun passŽ proche mais encore actif, en en tirant 
la cartographie souterraine de lÕŽpoque, de ses racines, dÕune forme dÕimaginaire 
commun. 
 
1 - Pourquoi Barthes aujourdÕhui ?  
 
Mais pourquoi Barthes ?  
Et pourquoi les questions de Barthes ?  Et pourquoi les questions de Barthes aujourdÕhui ?  
 
De ses premiers articles ˆ  sa mort, l'Ï uvre de Roland Barthes est traversŽe de questions : 
questions sans rŽponses, questions de fond, questions malicieuses, comiques, graves, 
terribles... Persida Asllani, qui a soutenu sa th•se sur Roland Barthes sous la direction de 
Francis Marmande, a recensŽ et alignŽ les 1920 questions que l'on rencontre au fil de 
Barthes.  
 Autant dire un chiffre vertigineux. Et aussi une Žvidence (ou deux) qui appara”t.  
 QuÕil ne suffit pas de poser une question pour quÕelle en soit une.  
 Que nous sommes plut™t ˆ  une Žpoque o•  nous cherchons des rŽponses ˆ  des 
questions que nous ne savons plus poser.  
 Et cÕest bien de notre Žpoque dont il est question ici, et de la mani• re dont nous 
lÕhabitons. Et de la mani• re dont nous devons lÕinterroger.  
Les questions de Barthes sont la mati• re littŽraire et artistique : base de notre travail pour 
interroger nos Ç mythologies È dÕaujourdÕhui, pour provoquer des rencontres, des 
rŽflexions, des Ç Žcritures È .   
 
   
2 - Comment a ŽtŽ construit ce projet ? 
 

Les questions sur notre mythologie ont ŽtŽ recueillies de deux mani• res complŽmentaires 
lÕune ˆ  lÕautre :  
 - un travail dÕatelier dÕŽcriture, des lectures de dŽbats, afin de recueillir des paroles 
de citoyens, dÕintellectuels, dÕartistes, de spectateurs, et de continuer ainsi un geste de 
Ç mythologue È  Ce travail a ŽtŽ menŽ par Nicolas Bigards de janvier ˆ  juin 2007 
La particularitŽ de ces Ç petites formes È a rŽsidŽ dans le fait que nous avons associŽ ˆ  
leur Žlaboration des habitants de la Seine-Saint-Denis, des Žl•ves dÕŽtablissements 
partenaires de la Maison de la Culture, ou des Žtudiants des universitŽs dÕIle-de-France 
sous forme dÕateliers dÕŽcriture.  
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les textes qui ont ŽtŽ produits durant ces ateliers ont ŽtŽ intŽgrŽs dans le deuxi•me et 
troisi•me volets. Tous les textes sont ŽditŽs dans un recueil.  
Les participants ˆ  ces ateliers ont  assistŽ aux rŽpŽtitions et sont  prŽsents sur le plateau. 
CÕest une mani• re, non pas de rŽpondre ˆ  Roland Barthes, mais de continuer le geste 
barthŽsien et dÕinterroger ainsi les mythes de notre Žpoque, de les confronter, de voir 
appara”tre aussi bien ceux qui se sont maintenus que les nouvelles configurations, de 
questionner le monde qui nous entoure par ce regard dŽcalŽ et critique.  
 
 - un blog, qui permet une forme que nÕaurait pas reniŽ Barthes, celle que lÕon 
pourrait appeler Ç la chronique È, une Ç forme douce È, ou mineure. Ce blog relate ˆ  la 
fois le travail en train de se faire autour des lectures, suivant, annŽes apr•s annŽes, les 
questions de Barthes. Le blog permet aussi, et surtout, ˆ  des contributeurs (participants 
aux ateliers dÕŽcriture, Žtudiants, lycŽens, spectateurs, curieux, artistesÉ) dÕenrichir la 
rŽflexion.  
 
 
3 - Barthes, le questionneur en 3 volets 
 
Les trois volets ont ŽtŽ construits en Žcho lÕun ˆ  lÕautre. Trois volets, qui font dŽcouvrir des 
facettes diffŽrentes de Barthes et ses Žcrits.  
Le premier volet sur lÕengagement dans la littŽrature et la littŽrature de lÕengagement.  
Le deuxi•me volet sÕinspire des chroniques, que Barthes a Žcrit dans le Nouvel Obs. Sa 
mani• re de dire les petits riens du monde. Le troisi•me volet est sur Barthes et le thŽ‰tre. 
 
Ces trois volets ont ŽtŽ crŽŽs dans trois scŽnographies diffŽrentes, qui sont trois 
installations. 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
Barthes, le questionneur 
reprise en intŽgrale 
 
Barthes 1 ou Prologue :   La lecture en fragment. 
 

QuÕest-ce quÕil y a de DŽsir dans la lecture ?  
Y a-t-il des plaisirs diffŽrents de lecture ?  

Y a-t-il une typologie possible de ces plaisirs ? 
 

Roland Barthes 
 
 
Toujours la tentation de faire partager un plaisir intime de lecture, mais ce plaisir est dÕordre 
surtout intellectuel. Il faut le sortir de ce rŽgime-lˆ  pour en trouver un de lÕordre du sensible, 
dÕune ellipse dramatique. Comment transposer le temps de la lecture silencieuse et solitaire 
qui suit le cours singulier dÕune pensŽe au temps de lÕŽcoute partagŽe qui se distribue selon 
des attentions diffŽrentes ? Donner ˆ  entendre Barthes sur cette sc•ne, ce serait donner ˆ  voir 
en mouvement sa pensŽe. Trouver dans la phrase la charge Žrotique de la question. CrŽer une 
dŽrive chez le spectateur.             

       Nicolas Bigards 
 
  
Barthes 2 :  La forme douce.  
 
  
Non, ce ne sont pas des Ç Mythologies È ; plut™t le relevŽ de quelques incidents qui 
marquent, ˆ  la semaine, ma sensibilitŽ, telle quÕelle re•oit le monde des incitations ou des 
coups : mes scoops ˆ  moi, qui ne sont pas directement ceux de lÕactualitŽ. Pourquoi alors les 
donner ? Pourquoi donner le tŽnu, le futile, lÕinsignifiant, pourquoi risquer lÕaccusation de 
dire des Ç riens È ? La pensŽe de cette tentative est la suivante : lÕŽvŽnement dont sÕoccupe la 
presse para”t une chose toute simple ; je veux dire : il appara”t toujours ˆ  lÕŽvidence que cÕest 
un Ç ŽvŽnement È, et cet ŽvŽnement est fort. Mais, sÕil y avait aussi des ŽvŽnements Ç faibles È 
dont la tŽnuitŽ ne laisse pas cependant dÕagiter du sens, de dŽsigner ce qui dans le monde 
Ç ne va pas bien È ? Bref, si lÕon sÕoccupait peu ˆ  peu, patiemment, de remanier la grille des 
intensitŽs ?  

 
Ç La chronique È de Roland Barthes  
Le Nouvel Observateur, 1979  

 
 
1978-1979. Les Chroniques de Roland Barthes pour le Nouvel Obs. Finalement, trente apr•s, 
les protagonistes sont les m•mes, les enjeux aussi. Chirac, les lois anti-tabac, la rumeur (qui 
est devenue aujourdÕhui le sentiment dÕinsŽcuritŽ et comment certains politiques continuent ˆ  
jouer sur Ç cette zone plus basse o•  sÕagitent la bile et la peur È), les intellectuelsÉ Trente 
ans plus tard, le dŽcor est le m•me, les personnages aussi, les ressorts dramatiques sont 
toujours aussi efficaces. Rien nÕa changŽ. On nous promet la rupture, pourtant les discours 
fonctionnent avec les m•mes ficelles. 
Mais pourquoi sÕŽtonne-t-on ? Un philosophe nÕavait-il pas montrŽ que la qualitŽ principale 
du peuple cÕest quÕil oublie ? 
Mais la mŽmoire lui revient, comme la maladie vient troubler le silence des organes, lorsquÕil 
identifie un ÒretourÓ; le retour est normatif car tout dÕun coup le pouvoir ne sÕarrange plus de 
lÕoubli et veut rŽveiller les Òconsciences dŽcadentesÓ. Retour ˆ  la morale volontariste dÕo•  
sÕŽl• ve le flot des impŽratifs : ÒNe fumez pas!Ó. 

 
        Nicolas Bigards 



 
 
 
 
 
 
 
 
Barthes 3 :  J'aime le thŽ‰tre, mais parfois non. 
 
 

Le moment o•  le Berliner Ensemble est venu jouer ˆ  Paris.  
Cette illumination a ŽtŽ un incendie :  

il nÕest plus rien restŽ devant mes yeux du thŽ‰tre fran•ais ;  
entre le Berliner et les autres thŽ‰tres,  

je nÕai pas eu conscience dÕune diffŽrence de degrŽ,  
mais de nature et presque dÕhistoire.  

DÕo•  le caract• re pour moi radical de lÕexpŽrience.  
Brecht mÕa fait passŽ le gožt de tout thŽ‰tre imparfait,  

et cÕest je crois, depuis ce moment, que je ne vais plus au thŽ‰tre.  
 

Roland Barthes 
 
 
AnnŽes 50 
 
C'est aussi, et surtout, le Ç moment È thŽ‰tre de Barthes, avec plŽthore de textes, o•  l'art de la 
sc•ne y occupe une place prŽpondŽrante durant toute cette pŽriode. Ce n'est pas seulement en 
tant que critique qu'il Žcrit, mais comme militant d'un thŽ‰tre d'art Ç accessible ˆ  tous È , 
avec, entre autres, la crŽation de la revue ThŽ‰tre populaire, une des rŽfŽrences essentielles de 
la vie thŽ‰trale fran•aise ˆ  cette Žpoque. Ce n'est donc pas simplement un choix esthŽtique 
mais aussi politique. 
 
Cependant, dans les annŽes qui suivent, Barthes cessera quasiment d'Žcrire sur le thŽ‰tre 
qu'il ne frŽquentera plus gu• re, voire plus du tout. Lui-m•me ne s'explique pas cette 
dŽsaffection. Pourtant, le thŽ‰tre ne cesse de travailler ses textes jusqu'ˆ  la fin : Ç au carrefour 
de toute l' Ï uvre, peut-• tre le ThŽ‰treÈ. 
 
Il nous semblait important, pour finir ce cycle, de revenir sur ce Ç moment thŽ‰tre È de 
Barthes, non dans un souci de tŽmoignage d'une Žpoque, ni par narcissisme (le thŽ‰tre 
parlant du thŽ‰tre) mais plut™t pour questionner cette disparition qui ne cessera de hanter 
malgrŽ tout son oeuvre : Ç On conna”t le rapport originel du thŽ‰tre et du culte des Morts : 
les premiers acteurs se dŽtachaient de la communautŽ en jouant le r™le des Morts : se grimer, 
c'Žtait se dŽsigner comme un corps ˆ  la fois vivant et mort È. 
 
Pour ce faire, nous utiliserons un dispositif impliquant ˆ  la fois acteurs et spectateurs, afin 
d' interroger ˆ  la fois la sc•ne et son questionneur. 
 

Nicolas Bigards 
 
 


